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Comme tous les ans, le Conseil Général invite les membres du 
Jury départemental à une sympathique sortie à la découverte 
de jardins remarquables de notre région, après le sud et la 
Vendée l'an dernier, c'est, cette fois vers le  nord que nous ont 
emmené les organisateurs.  

Deux jardins au programme, celui de la Pellerine entre Ernée 
et Fougères et celui du Château de La Ballue à Bazouges la 
Pérouse. 

A La Pellerine, aux confins de la Mayenne, aux portes de la 
Bretagne, Sylvie et Alain Douinot ont aménagé autour de leur 
logis du 17ème, un jardin à l'Anglaise contemporain, 
romantique et raffiné. Arbres remarquables, arbustes, plantes 
vivaces sur plus de 2 ha, agrémentent des chambres de verdure 
qui accueillent des associations colorées de plantes vivaces, de 
rosiers anciens et d'arbustes rares. 

Une agréable visite guidée et un travail sur les couleurs, les 
ambiances avec, il faut le reconnaître, des végétaux peu 
courants dont le développement est étonnant. De très beaux 
sujets ! 

 

Château de la Ballue 
Texte de et avec l'aimable autorisation de Madame Marie Françoise 
MATHIOT- MATHON propriétaire du château. 
Depuis le tout début du XVIIème siècle, les jardins du château 
de la Ballue, situés sur des terrasses sud devant le château du 
Marquis Gilles Ruellan, sont en harmonie parfaite avec le 
bâtiment Louis XIII. Château et jardins se répondent et l’un 
sans l’autre verrait sans doute leur attrait amoindri. 
C’est l’Histoire qui a construit ce site. Avant les conquêtes 
romaines, il y avait là un oppidum celte comme nous le 
rappellent les origines du mot « BALLUE », « lieu en hauteur 
dédié au principal dieu celte, Belem ». 
La puissance forteresse de la Ballue, établie dès le IXème 
siècle, est située en pays de Marches ; elle fait partie d’une 
chaîne de défense le long de la vallée du Couesnon, qui 
représente un des principaux axes  de pénétration dans le 
Duché de Bretagne. Elle participera à maintes reprises à la 
vie militaire de la région. Lors des incursions normandes, elle 
accueillit un nombre considérable de réfugiés. Pendant la 
guerre de 100 ans, elle servira de garnison pour les troupes 
qui reprendront Pontorson aux Anglais. Elle servira souvent 
de lieu de refuge pour les populations, et notamment au 
moment des guerres de religion en 1590. 
Les seigneurs de la Ballue, et en particulier les Chesnel, sont 
des hommes d’armes et tous très proches de la Maison de 
Bretagne. 
En 1615, Gilles Ruellan, extraordinaire aventurier anobli par 
Henri IV, qui vient d’acquérir la Ballue, décide d’effacer toute 
trace médiévale et dans une démarche étonnement moderne, 
décide de construire un nouveau château uniquement dédié à 
l’agrément. Toute l’infrastructure défensive est détruite  mais 
on utilise de manière singulièrement intelligente, l’assiette 
médiévale. C’est ainsi que  d’anciens murs de la forteresse 
viennent soutenir des terrasses pour la création de jardins  « à 
la française », dont le dessin initial très classique se retrouve 
sur le beau plafond à caissons de bois de la salle des buffets. 
Le magnifique paysage qui se déploie sous les yeux est 
désormais uniquement dédié au plaisir de la contemplation… 
La Ballue sera érigée en marquisat par Louis XIII en 1622. 
A la révolution française, après l’émigration  du dernier 
Marquis,  le domaine deviendra un quartier général de la 
résistance chouanne bretonne, initiée par le marquis de la 
Rouërie entre 1790 et 1796, puis sera vendu comme bien 
national. Plus tard, les auteurs romantiques, comme Balzac, 
Victor Hugo et Musset  viendront se recueillir et chercher 
inspiration sur ce haut lieu de résistance royaliste. Jusqu’en 
1867, une importante verrerie occupera le site, 
essentiellement dans les dépendances et le château ne sera 
pas modifié au XIXème. L’usure du temps et les évènements 
feront que les jardins seront progressivement abandonnés, et 
ceci tout particulièrement après la seconde guerre mondiale. 
Ce n’est qu’en 1973 que leur renaissance va débuter, à 
l’initiative de sa nouvelle propriétaire, Mme Claude Arthaud, 
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fille de l’éditeur Arthaud et elle-même éditeur. Elle sauve non 
seulement le château en refaisant ses toitures, mais surtout a  
l’idée de génie et le courage de recréer des jardins sur les 
terrasses qui ne sont plus qu’une prairie sauvage. Ce seront 
François-Herbert Stevens, mari de Claude Arthaud, 
architecte, et Paul Maymont, architecte futuriste, qui, 
complices et passionnés par le projet, dessineront les jardins. 
 
En 1975, Paul Maymont, en concevant le jardin en diagonale 
sur les terrasses sud du château, ne détruit rien de l’esprit du 
passé, tout en réalisant un plan remarquablement moderne. 
Son inspiration s’appuie sans doute sur certains projets de Le 
Nôtre, (non réalisés, les plus insolites) qui étaient des jardins 
asymétriques et possédaient un plan en diagonale. Les jardins 
de la Ballue sont un des rares exemples de plans 
contemporains de ce type. 
L’esprit des jardins maniéristes italiens du XVI  et XVIIèmes 
siècles, aujourd’hui presque tous disparus, avec leurs jeux de 
perspectives et leur parcours labyrinthique à la découverte de 
chambres de verdure, est également très présent à La Ballue ; 
Par ailleurs, Paul Maymont, selon ces propres dires, a voulu 
optimiser l’espace, en aménageant des perspectives limitées, 
pour créer le mystère de l’imprévu. Cette démarche lui a été 
inspirée par les jardins japonais, et notamment ceux de 
Shigemori,  qu’il a beaucoup fréquenté pendant ses séjours au 
Japon.  

 
L’originalité de sa conception  nous entraîne à la découverte 
de  treize salles de verdures, cernées par des murs végétaux, 
qui provoquent la surprise et nous invitent au cheminement, 
au mystère et à la fantaisie. Le jeu d’ombres et de lumière qui 
se développe dans ce jardin, qui évolue au fil de la journée et 
au gré des saisons , nous propose un autre dessin de ce jardin, 
cette fois-ci, inscrit au sol ; 
Ce parcours, intimiste et secret, nous amène progressivement 
à la découverte du beau panorama qui s’étend sous les 
terrasses et qui évoque les paysages doucement vallonnés de 
Toscane. Ce jardin, tel un balcon sur le paysage, nous 
rappelle que, malgré tout l’art développé dans le contrôle du  
végétal, c’est la nature qui s’étend sous nos yeux qui est la 
plus belle. 
Ainsi, une allée de tilleuls taillés en berceau nous ramène pas 
à pas dans la lumière du château. 
 
Le jardin classique à la française de François-Hébert Stevens 
s’étend sur la partie ouest des terrasses, devant la façade sud 
du château. L’imposante et austère façade du bâtiment 
appelait un jardin au plan régulier. Il est basé sur une 
composition de triangles rappelant par certains points le 
jardin XVIIème du Palais Royal à Paris. L’architecte Fr-
Hébert Stevens a créé une composition carrée, constituée par 
des allées séparant des triangles disposés autour d’un centre 
hexagonal d’ifs taillés, ponctués de troènes dorés sur tige. Les 
figures géométriques sont soulignées par des ifs en spirales, 

en cônes et par des buis boules. Ce parterre classique 
s’apprécie des terrasses mais il est aussi destiné à être admiré 
des fenêtres du château. 
 
Jardin classique et jardin maniériste sont séparés par l’allée 
des glycines : vingt-deux pieds de glycine de Chine constituent 
une arche végétale entre  un double alignement d’ifs taillés, 
surmontés de boules et de flammes. 
 
Dans les jardins de la Ballue, l’art topiaire est omniprésent. 
Les végétaux classiquement utilisés pour la sculpture végétale 
comme les ifs, les buis, les charmes ou les hêtres sont 
largement utilisés ; mais on y trouve aussi de manière 
beaucoup plus exceptionnelle des sculptures végétales 
remarquables, comme la  porte de Vénus  ou le temple de 
Diane, réalisées avec des végétaux ordinaires,  thuya ou 
cupressus leylandii  Ce jardin est aussi le témoin d’une 
époque, les années 70. 
Des sculptures contemporaines de Martine Salvize et Sophia 
viennent étonner et agrémenter le parcours du visiteur.  
 
La Ballue est aussi un lieu de résidence d’artistes, qui 
viennent ici trouver calme et inspiration. La demeure propose 
aussi des chambres d’hôtes dans le château. 
Concerts ( Festival les Musicales de la Ballue)ou expositions 
sont régulièrement organisés. 
L’événement jardinier remarquable de la Ballue, créé en 
2008, est le week-end « Topiaires, l’art et la manière » fin 
mai. 
Jardins Monuments Historiques et label Jardin Remarquable. 
Château  Monument Historique pour ses intérieurs et 
extérieurs. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Si vous passez par la région, vous ne regretterez pas le détour, 
ni l'accueil des maîtres des lieux.  

Bonne visite ! 


